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bifao 116 - 2016

* Universidad de Granada, Universität 
Tübingen.
	 1	 Les premiers travaux dans le temple 
ont été conduits par Daressy à la fin 
du xixe s. Par la suite, Weigall en 1906 
(Weigall 1907, p.  286), puis Ricke 
durant les saisons 1934-1937 (Ricke 1939), 
ont continué les fouilles sur le site. 
Aucune autre recherche approfondie sur 
le temple n’a été menée jusqu’en 2008, 
lorsque l’équipe hispano-égyptienne 
dirigée par le Dr Myriam Seco Álvarez 
a repris le chantier. Le projet est réalisé 
conjointement avec le Ministère des 
Antiquité de l’Égypte et l’Academie 

des Beaux-arts Santa Isabel de Hungría 
de Séville, en collaboration avec 
l’Université de Grenade (Espagne) et 
l’Institut d’égyptologie de l’Université 
de Tübingen (Allemagne). Il est financé 
par la Fundación Botín, la Banque 
Santander et le groupe CEMEX.
	 2	 Pour une synthèse sur les fouilles 
réalisées et une description du temple, 
voir : Seco Álvarez, Radwan 2010 ; 
Seco Álvarez et al. 2012-2013 ; Seco 
Álvarez 2014. 
	 3	 Certains de ces fragments ont déjà 
publiés par H. Ricke (1939).

	 4	 L’arbre jšd fut d’abord identifié par 
les égyptologues au Persea décrit par les 
auteurs classiques. Cependant, il s’agi-
rait plutôt du Balanites aegyptiaca. À ce 
propos, voir Baum 1988, p. 266-273.
	 5	 Kákosy 1980.
	 6	 Kákosy  1980 ; Broze  1991 ; 
Koemoth 1994, p. 75-82.
	 7	 Welvaert 1996.
	 8	 Kákosy  1980 ; el-Enany  2001. 
Pour une liste des représentations et 
inscriptions documentées : Helck 1957 ; 
Welvaert 1996.
	 9	 Welvaert 1996 ; Koemoth 1994, 
p. 97, 105.

Les fouilles archéologiques qui se déroulent depuis 2008 dans le Henket-Ankh – le temple de  
	 Millions d’Années de Thoutmosis III situé entre el-Assasif et el-Khokha 1 – ont livré une grande  
	 quantité de matériel provenant des reliefs en grès et en calcaire des parois 2. L’étude 

approfondie de ces reliefs est en cours. Il s’agit d’un matériel majoritairement inédit 3, bien 
que très fragmentaire. Dans cet article, certains de ces fragments, qui pourraient correspondre 
à une représentation de l’arbre jšd 4, sont publiés.

Synonyme de longue vie et de régénération 5, et associé à la naissance quotidienne du soleil 6, 
l’arbre jšd est un motif décoratif connu sur lequel, à l’origine, le nom du roi était écrit par les 
dieux 7. Ce n’est cependant qu’à partir de la XVIIIe dynastie que l’arbre acquiert clairement sa 
fonction protectrice de la royauté 8. Celle-ci est incarnée au travers d’une scène caractéristique 
dans laquelle le roi est présenté devant l’arbre jšd. Elle symbolise sa renaissance à l’image de Rê 9, 

linda chapon *
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	 48	 linda chapon

	 10	 Kákosy  1980 ; Koemoth  1994, 
p. 105.
	 11	 Leblanc 2010.
	 12	 Jacquet  1973, pl.  XIX-XXV ; 
Jacquet-Gordon  1988, p.  213-220 ; 
Gabolde 1998, p. 45-46. Cette repré-
sentation peut s’expliquer par un désir de 
légitimation de Thoutmosis Ier vis-à-vis 
de son prédécesseur Amenhotep  Ier. 
Sur ses liens avec la famille royale : 
Welvaert 1996.

	 13	 PM II, 169 (34)-(36) ; LD  III, 37 
(a) ; Helck 1957, fig. 1 ; Laskowski 2006, 
p. 204-205.
	 14	 La scène est située en face de 
l’entrée du sanctuaire proprement dit, 
sur le mur sud interne, à l’extrême 
ouest. L’arbre est placé au milieu de la 
scène, sans autres détails figuratifs que 
le feuillage. À droite de la scène, Amon 
est représenté assis sur son trône et tient 
dans sa main droite un jonc avec lequel 
il écrit sur l’arbre. À gauche, le roi se 

dirige vers l’arbre, accompagné de part 
et d’autre par Hathor et Atoum.
	 15	 PM  VII, p.  68 (16)-(17) ; 
Gauthier  1913, p.  165-167, pl. XXX-
VII (B) ; Aly, Abdel-Hamid, 
Dewachter 1967, pl. C7. 
	 16	 PM II, p. 311 (186) ; Helck 1957, 
fig. 2 ; Laskowski 2006, p. 223.

l’arbre permettant de légitimer et de maintenir le pouvoir royal pour l’éternité 10. Ce motif 
trouve de ce fait logiquement une place dans le programme iconographique des temples de 
Millions d’Années 11.

La première mention iconographique documentée de l’arbre jšd, bien que très fragmentaire, 
date du règne de Thoutmosis Ier à Karnak-Nord 12. Suit ensuite la représentation qui se trouve 
dans la salle de la barque du petit temple de la XVIIIe dynastie à Medinet Habou 13, la seule 
jusqu’à présent attribuée au règne de Thoutmosis III (fig. 1) 14. Deux autres scènes comparables, 
datées elles aussi de la XVIIIe dynastie, proviennent du temple d’Amada de Thoutmosis IV 15 
et du temple de Louqsor d’Amenhotep III 16. La majorité des autres attestations datent quant 
à elles de l’époque ramesside.

Durant les différentes saisons de fouilles du temple de Millions d’Années de Thoutmosis III 
par la mission hispano-égyptienne, 32 fragments de reliefs en grès partiellement décorés de 
feuilles ont été inventoriés. Leur dimension varie entre 8 et 38 cm. La taille et la forme des 
motifs végétaux permettent quant à eux de constater qu’ils appartiennent à une seule espèce 

Fig. 1.  Représentation de l’arbre jšd du petit temple de la xviiie dynastie à Medinet Habou (LD III, 37 [a]).
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	 17	 Les formules et dons sont habi-
tuellement mentionnés dans les textes 
adjacents. Cependant, certaines inscrip-
tions ne sont pas directement associées à 
une représentation iconographique. La 
première date du règne de Thoutmosis Ier 
à Karnak (voir Welvaert 1996, n. 34 
[4]). Sous Hatshepsout, dans la Chapelle 

Rouge à Karnak (Voir Welvaert 1996, 
n.  34 [1-3]), la Chapelle d’Hathor à 
Deir el-Bahari et sur l’obélisque de 
Karnak (Voir Helck 1954, C2-3). Pour 
Thoutmosis III, l’arbre jšd est mentionné 
sur l’obélisque d’Héliopolis, se trouvant 
aujourd’hui à Londres (Urk IV, p. 591) et 
dans l’inscription de Sn-nfr à El-Bersheh 

(PM IV, p.  185 ; Urk.  IV, p.  597). De 
plus, l’inscription du nom de Thout-
mosis  III sur des imitations en vers 
opaques des fruits de l’arbre jšd furent 
découverts dans la tombe de Toutank-
hamon (Keimer 1947, p. 38-39, fig. 35 ; 
Helck 1957, p. 127).

et qu’il s’agit probablement d’une représentation d’arbre jšd. 26 de ces fragments montrent 
uniquement les feuilles, branches et le tronc de l’arbre. Parmi eux, 5 apportent cependant des 
informations significatives qui autorisent de proposer une reconstitution de la scène d’origine.

Le relief le mieux conservé regroupe les fragments Inv. No. 1232 et Inv. No. 965 (fig. 2), 
correspondant au côté supérieur droit de l’arbre. À droite, il est possible de distinguer la 
partie inférieure d’une colonne d’inscription verticale contenant les signes ʿ, ṯ, nb (ou k) et n, 
mais trop fragmentaire pour établir une hypothèse de reconstitution 17. À gauche, au-dessus 

0 5 10 cm

No. 1232 (gauche)/965 (droite)  
Fig. 2.  Fragments Inv. No. 1232 (gauche)/ Inv. No. 965 (droite). Photo et dessin de l’auteur.
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	 18	 Il semble que les plumes aient été 
retaillées sur des branches et feuilles 
déjà existantes. Cela pourrait répondre 
simplement à une erreur de calcul de 
l’espace disponible de la part de l’artisan. 
Cependant, tenant en compte que le 
relief ne fut pas complètement achevé, 
comme il est possible de remarquer tout 
particulièrement sur la branche située 
à l’extrême gauche du fragment Inv. 
No.  1232, il pourrait s’agir d’un chan-
gement de programme par rapport au 
motif originellement planifié et donc 
avant que la scène ne fusse achevée (les 
feuilles retaillées sont signalées par une 
ligne discontinue plus large que celle 
correspondant à la limite du relief pré-
servé). 

	 19	 Bien que, par exemple dans la 
salle hypostyle de Karnak, deux arb-
res jšd soient représentés de manière 
symétriques à chaque côté de la sal-
le (voir références dans PM II, p. 48 
[159] ; Helck  1957, p.  119-120 [A7], 
cela n’est pas la norme. Il s’agit, d’ail-
leurs, de deux rois différents, Seti Ier et 
Ramsès  II. Un autre cas exceptionnel 
est la représentation qui se trouve au 
temple d’Osiris-Hekadjet à Karnak où 
deux arbres jšd sont placés accolés l’un 
à l’autre. Le roi se trouve placé devant 
chaque arbre orienté dans des directions 
différentes de manière symétrique et 
portant alternativement la couronne 
blanche et rouge (Mysliewic  1980, 
pl. 88, 89).

	 20	 Koemoth 1994, p.  105. C’est le 
cas dans les scènes de Thoutmosis IV 
au temple d’Amada, de Ramsès  II au 
temple d’Abou-Simbel (Curto  1965, 
fig. 214 ; Sée 1974, p. 322), et de Darius 
au temple d’Hibis à l’oasis d’El-Khargeh 
daté de la XXVIIe dynastie (De Garis 
Davies 1953, pl. 17, 74).
	 21	 Ces plumes pourraient appar-
tenir au vautour Nekhbet, Horus de 
Behedit ou bien du disque ailé. Pourtant 
leur forme et couleur ne semblent pas 
correspondre à ces motifs décoratifs 
mais ressemble, par contre, à d’autres 
représentations du scarabée ailé, parti-
culièrement en forme d’amulette.

des feuillages, se dessinent neuf plumes avec 
des traces de polychromie jaune, orientées 
vers la droite et recourbées vers le haut. Un 
troisième fragment, Inv. No.  14170 (fig. 3), 
montre des plumes du même type, mais diri-
gées dans un sens opposé à celles de l’autre 
relief. Il peut être positionné au niveau du 
côté supérieur gauche de la scène 18. En consi-
dérant, selon toute vraisemblance, que ces 
reliefs proviennent de la même scène 19, ils 
correspondraient aux deux extrémités d’une 
même figure aux ailes déployées, et position-
nés de part et d’autre de la partie supérieure 
de l’arbre.

La figure aux ailes déployées doit pro-
bablement être identifiée avec un scarabée 
ailé (fig. 6, partie supérieure). Ce motif so-
laire est en effet représenté dans plusieurs 
scènes de l’arbre jšd. Il est habituellement 
figuré alors qu’il émerge de la cime de l’arbre, 
poussant avec ses pattes antérieures le disque 
solaire 20. Cependant, aucun parallèle exact à 
la scène étudiée n’est, à notre connaissance, 
documenté, la figure ailée se trouvant ici 
apparemment encore à l’intérieur de l’arbre 21. En outre, compte tenu des restes conservés, il 
n’est pas possible de déterminer si, comme dans le temple d’Amada, le scarabée était couronné 
du disque solaire et s’il tenait entre ses pattes inférieures le signe šn ou le cartouche royal.

Fig. 3.  Fragment Inv. No. 14170. Photo et dessin de l’auteur. 
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	 22	 Welvaert 1996.
	 23	 La figure royale est agenouillée dans 
les scènes du temple d’Amada (PM VII, 
p. 68 [16]-[17] ; Gauthier 1913, p. 165-
167, pl.  XXXVII [B] ; Aly, Abdel-

Hamid, Dewachter 1967, pl. C7), du 
temple d’Hibis (De Garis Davies 1953, 
pl. 17, 74) et du temple d’Abou Simbel 
(Curto 1965, fig. 214 ; Sée 1974, p. 322). 
La couronne ẖprš a été choisie dans la 

restitution car c’est celle qui figure au 
petit temple de Medinet Habou, datant 
lui aussi de Thoutmosis III.

Le quatrième fragment, Inv. No. 4461 (fig. 4), bien que de taille réduite, présente deux 
détails particulièrement intéressants. À l’extrémité gauche, il est possible de distinguer le bout 
du nez d’un personnage tourné vers la droite, à rattacher très probablement au visage du roi 
vers qui une croix ʿ nḫ semble être dirigée. La figure royale aurait pu dans ce cas être positionnée 
au-devant de l’arbre (fig. 6, milieu), à la différence des scènes antérieures et contemporaines 
documentées, dans lesquelles le roi est conduit vers l’arbre jšd 22. Cette représentation consti-
tuerait ainsi la première variante de ce type, attestée dès l’époque de Thoutmosis III. L’état de 
conservation de la scène ne permet cependant pas de préciser la position du roi. Les parallèles 
existant semblent néanmoins indiquer qu’il fut probablement agenouillé 23.

Enfin, à l’extrémité droite du fragment Inv. No. 14167 (fig. 5), il est possible de distinguer 
deux surfaces courbes montrant des restes de polychromie rouge. Ces traces correspondent à 
la main d’une figure humaine dirigée vers la gauche. Il est donc probable que sous les colonnes 

Fig. 4.  Fragment Inv. No. 4461. Photo et dessin de l’auteur. 
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Fig. 5.  Fragment Inv. No. 14167. Photo et dessin de l’auteur. 
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	 24	 Des croix ʿ nḫ sont présentées au roi 
dans une scène assez mal conservée da-
tant du règne de Ramsès III et provenant 
du IIe  pylône du temple de Karnak 
(Chevrier  1955, pl.  18 ; Helck  1957, 
fig. 5 ; Mysliewic 1980, pl. 86). La croix 

ʿnḫ pourrait aussi avoir été accrochée aux 
pattes de la figure ailée, ce qui semble 
moins probable.
	 25	 Les dieux Atoum, Amon et Ptah 
peuvent également être représentés. 
À  l’époque ramesside, Thot et Séshat 
tendent à les remplacer (Koemoth 1994, 
p. 105).
	 26	 Voir liste présentée dans 
Welvaert 1996.
	 27	 Kákosy 1980 ; Welvaert 1996.
	 28	 L’arbre joue un rôle fondamental 
dans les fêtes Heb Sed (Hermsen 1981, 
p. 127 ; Koemoth 1994, p. 105), ce qui 

explique l’inclusion du don des jubi-
lés dans de nombreuses scènes de ce 
type. Bien que communément repré-
senté dans les temples d’époque rames-
side (Kákosy  1980 ; Koemoth  1994, 
p.  105-106 ; Costa Llerda  2003 ; 
Costa Llerda  2006 ; Hornung, 
Staehelin 2006, p. 11), il n’est, semble-
t-il, pas encore documenté au début de 
la XVIIIe dynastie. Il est absent dans la 
scène du petit temple à Médinet Habu, 
où d’ailleurs n’apparaissent également 
pas le cartouche du roi ou le nom inscrit 
sur une feuille ou un fruit de l’arbre. 
Dans la représentation de Thoutmosis Ier 
à Karnak, des signes Heb Sed n’ont pas 
été documentés mais on y trouve l’acte 
d’écrire le nom et le cartouche placé 
entre les feuilles.

	 29	 Les deux plus grands fragments 
(Inv. No. 1232 et Inv. No. 965, voir fig. 2) 
ont été retrouvés dans le magasin ados-
sé au mur ouest du temple. Celui-ci 
avait été construit par A.E.P. Weigall 
et réutilisé par H. Ricke. Il était uti-
lisé afin d’y stocker les blocs et les 
fragments provenant des fouilles, sans 
que des informations sur leur lieu de 
découverte précis ne soit indiqué. La 
structure a été mise au jour en 2008 par 
le projet hispano-égyptien du temple de 
Millions d’Années de Thoutmosis  Ier 
(Seco Álvarez, Radwan 2010 ; Seco 
Álvarez et al. 2010).
	 30	 Weigall 1907, p. 286 ; Ricke 1939, 
pl. 5.

de texte, à la droite de l’arbre, mais également partiellement devant lui, une divinité faisant 
face au roi dans la scène fut représentée. Elle tenait sans doute une branche rnpt à laquelle 
le signe ʿnḫ figuré sur l’autre fragment fut suspendu 24. Cette divinité pourrait être Amon, 
comme dans la scène du petit temple de Medinet Habou 25. Le dieu acquiert en effet une 
importance significative à cette période et le temple de Millions d’Années de Thoutmosis III 
dans lequel se trouve la scène lui est dédié. Il n’est pas exclu que la divinité ait été figurée en 
train d’écrire le nom royal sur l’arbre, comme c’est encore le cas dans la scène de Medinet 
Habou. Toutefois, ce détail n’est pas essentiel 26 puisqu’il n’est pas figuré par exemple dans la 
représentation du temple d’Amada de Thoutmosis IV. Aucun des fragments retrouvés à ce 
jour sur place ne permet de restituer d’autres motifs habituels qui pourraient y être associés à 
cette scène (cartouches 27 ou signes de Heb Sed 28).

D’après les parallèles documentés, l’arbre jšd devait approximativement mesurer 180 cm 
de haut et 120 cm de large (fig. 6). Il était délimité, sur le côté supérieur droit de la scène, par 
plusieurs colonnes de texte. Des inscriptions auraient également pu avoir été gravées sur le 
côté gauche et peut-être au-dessus de l’arbre. Les feuilles et les branches les plus fines étaient de 
couleur verte et celles les plus épaisses étaient jaunes, comme permettent de l’apprécier les frag-
ments dont la polychromie est bien conservée (fig. 7). Certains fragments, dont Inv. No. 14152, 
présentent des feuilles vertes sur un fond jaune qui pourrait vraisemblablement être identifié au 
tronc de l’arbre. L’ensemble reposait sur un fond gris-bleu caractéristique des reliefs des temples.

Le pillage du temple ainsi que les fouilles réalisées au début du xixe s. ont en grande partie 
perturbé le contexte original des reliefs 29. Seuls quelques fragments ont pu être précisément 
localisés dans la moitié nord d’une zone qui, d’après la restitution du plan du temple proposée 
par Ricke 30, correspondrait à la cour à péristyle. Un tel emplacement conviendrait parfaite-
ment pour la scène, prenant en considération les autres attestations connues qui se situent 
généralement dans les salles les plus extérieures des temples (salles hypostyles et cours).
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Fig. 6.  Possible reconstruction des limites de l’arbre jšd, de la figure ailée et de la figure du roi. Dessin de l’auteur. 
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Fig. 7.  Fragments présentant des feuilles, branches et tronc. Photos et dessins de l’auteur. 

©
 Th

ut
m

os
is 

Te
m

pl
e 

Pr
oj

ec
t.

0 5 10 cm

No. 13875  

No. 14166  

No. 14427  

No. 14152  

No. 2689  

No. 10350  

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

BIFAO 116 (2017), p. 47-56    Linda Chapon
Une possible représentation de l’arbre jšd dans le temple de Millions d’Années de Thoutmosis III à Thèbes-Ouest
© IFAO 2026 BIFAO en ligne https://www.ifao.egnet.net

http://www.tcpdf.org


une possible représentation de l’arbre jšd dans le temple de millions d’années de thoutmosis iii	 55

L’étude de ces quelques fragments permet ainsi de préciser le programme iconographique 
du temple de Millions d’Années de Thoutmosis III, dans lequel une scène de l’arbre jšd fut 
intégrée. Ce motif est bien documenté. Cependant, la plupart de ses attestations datent de 
l’époque ramesside. Seules deux représentations étaient à ce jour connues pour le début de la 
XVIIIe dynastie, dont une datant déjà du règne de Thoutmosis III. Les reliefs ici considérés 
s’inscrivent dans une tradition dont ils constituent un nouveau témoignage précoce. Des 
variantes iconographiques ont toutefois pu être relevées, qui concernent notamment la posi-
tion des protagonistes Le roi est devant l’arbre, la divinité lui faisant face, alors que, jusqu’à 
présent, les autres scènes les placent préférentiellement autour de ce motif. Cette disposition 
devient la norme à l’époque ramesside. Le scarabée ailé situé sur sa partie supérieure apparaît 
également sur quelques scènes postérieures, mais jamais à l’intérieur de l’arbre. Il reste à savoir 
si ces originalités sont propres au temple de Thoutmosis III, ou si celles-ci s’intègrent dans un 
courant stylistique plus large qui reste à définir. C’est ce que la mission hispano-égyptienne 
s’attellera à préciser, dans la continuité du travail déjà entreprit sur le site.
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